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ALLEMAGNE.

On lit dans le Journal de Francfort, sous la date du 17 sep­
tembre :

Les nouvelles d’Orient sont favorables, le plus parfait accord 
règne entre les cinq puissances. Le Journal de Francfort, en 
démentant les bruits de rupture qui circulaient, n’était donc pas 
mal informé.

Les assurances les plus favorables ont été faites à la Porte par 
les ambassadeurs étrangers ; les prétentions de Méhémet-Ali au 
sujet de Chosrew-Pacha ont été repoussées unanimement et avec
indignation.

— Un correspondant de la Gazette d'Augsbourg lui écrit de 
Berlin, 10 septembre :

M. de Brunow, chargé d’affaires de Russie à la cour de Stutt­
gart, est arrivé ici venant de St.-Pétersbourg. Il se rend direc­
tement à Londres, où il a une mission spéciale à remplir qui, 
assure-t-on, se rapporte entièrement aux affaires d’Orient et a 
principalement pour but d’amener entre l’Angleterre et la Rus­
sie un rapprochement désirable et de détruire la méfiance que la 
première de ces puissances semble avoir conçue sur les intentions 
de la seconde.

—On écrit de Bonn , le 16 septembre :
Hier, S. A. le duc Ferdinand de Saxe-Gobourg, accompagné 

des princes Auguste et Léopold et de la princesse Victoire , est 
arrivé dans notre ville, venant de Londres et se rendant à 
Vienne.

— D’après le Mercure de Souabe la Russie ne prendrait 
part aux conférences sur l’affaire d’Orient que pour autant qu’on 
ne se montre pas contraire à ce qu’elle puisse exécuter pleine­
ment le traité d’Unkelliar Skelissi. On apprend aujourd’hui de 
Vienne en date du 14 septembre , qu’il venait d’y être tenu une 
conférence où l’ambassadeur de Russie a assisté , mais que ces 
pouvoirs sont peu étendus. Du reste on voit dans cette circons­
tance le gage de la solution pacifique de l’affaire d’Orient.

-----------—--- ------ -
ANGLETERRE- —Londres , 19 septembre

Le bruit court dans nos cercles politiques que le baron de 
Brunow et le comte de Nesselrode sont arrivés en Angleterre , 
chargés d’une mission du gouvernement russe, relative à là ques­
tion d’Orient.

— II y a eu lundi dernier des rassemblemens très-hostiles de 
chartistes à Sheffield. Ils étaient ai més en grand nombre de pi­
ques, pistolets, etc. Ils ont cassé les vitres de plusieurs maisons. 
La cavalerie a dû les charger. On en a arrêté 50.

— Le Portefeuille, journal de Malle, parle d’un prétendant 
au trône de Turquie résidant actuellement dans eette ile. Il se­
rait fils de Mustapha IV. Sa mère enceinte aurait fuit la persécu­
tion contre les frères de Mahmoud à la mort du premier, et lui 
aurait donné le jour à SiJistrie. Ce prétendant aurait servi avec 
distinction dans l’armée turque, que la trahison de Chosrew l’a 
fait quitter et entrer dans l’armée égyptienne. Ayant quitté cette 
dernière lorsqu’elle était à la veille d’agir contre la Turquie, il 
attend à Malte le résultat des démarches faites auprès de laPorte 
pour réclamer ses droits. On regarde ee prétendant comme un 
instrument de la Russie ou de Méhémet-Ali.

— VAtheneum contient les réflexions suivantes surle da- 
guerrotype :

Les tableaux que Ton obtient par le procédé de M. Daguerre 
ne peuvent se conserver que difficilement ; car ils sont si délicats 
que le moindre contact les effacerait. M. Daguerre lui-même a 
toujours jugé nécessaire de les couvrir d’une feuille de verre ; 
«e qui est fatiguant. Nous apprenons, par conséquent, avec 
plaisir, que M. Dumas a découvert qu’un liquide composé d’une 
partie de dextrine et de einq parties d’eau donne un vernis qui , 
en mettant les tableaux à l’abri d’une influence dangereuse , ne

Jruületim.
BEAUX-ARTS. -SALON DE 1839.

(5° article.)
MM. Geirmert. — Pez. - Duval le Camus.—Bellangé. — 

Ferboeckhoven. — Robbe.
vovvon^* l * * *f±,prsser pl,us loin notrerevue du salon de 1839, nous nous 
en mômen, nnceiPa[ de,.n0U5’ Cest bien à reGret(lu« nous entretiendrons 
«nieu raven‘r JT r d Une que?ll0n pers°nnelle ï mais comme 011 a mis 
salon de rèt? ZLU'\Ue en mal‘ère d art • la ch°se en vaut la peine. Le 
en Belmane ,t.n"éeÂdHC‘deiia «en a®“1 Si Ia criU,|ue est possible désormais 
‘enlionsPinipAr iri^ xdeanS le forde sa conscience, calomniée dans sesin- 
Peine dVl» iirP êtóeAfa.UX pai' de? gens qui ,,e se donnent pas même la 
s»n rôle in»™? 3Va!!f d ? aJ?ser ’ a .C1'ilique devra nécessairement prendre 
retourneront hipniaié5°Ût'|E ÂSe ret"!ei'a de la presse belge et les choses 
Grès de Lif,/“ su,s ? 'cgnne si favorable, comme on sait, au pro- 

Il va a ’ réSlme de l’admiration mutuelle, 
se rJaceMaI,»S-rOUI's jCSi nécessités qu’i! faut subir. A côté de tout arl . vient 
s°nné d’un ,ÇrltKIl|e de la presse, c’est-à-dire, en théorie , le jugement rai- 
soin deform'ulelT <k S°Û- à qili UI? certain nombre de lecteurs laissent le 
3°urs ainsi dans i» .?P‘"l0n' Je. sa‘s que les choses ne se passent pas tou- 
«essante de la orifim!naqUei mais vollà le principe. Cette intervention iu­
les artistes npn«l?UB danS 6 mouvement des arts est-elle une bonne chose ?«•u* K? Coù i?veavn!î ’ ,îl se rei,0rtent avec chagrin anx temps si glo'- 
he les suivrons nas ; ^ avalt de grands artistes et pas de journaux. Nous 
ce n’est ni en -îu.s(ïl,es H faut être de son temps : la presse existe •Wvou” “fer™ te ft™“ 1,IVe''tée’ Elle a du bon et' Su matais \
Grâce. Et nuis v»nin! 1 1 6ufe ne Sül1 Pas- àcceptez-la donc de bonne
buissant de vos ré fat'iontrv' ' '‘ÎI' q"® la,,presse est le véhicule le plus 
‘"elle feu à la traînt'n» ? elle qui ’ d un bout à l’autre d’un pays 
€<»ur, vous ^ n renotmnée. Vous la souffririez de grand
*aut. c’est dnno anl de flatt?nes bornant son rôle à vous servir du
^ flHranTHaberration de volre amour-p op - de ne pa
S?u7oirqde ZeTa’“press ne diSCUter ces M qu’ellefit
I s lnGrais et qui tournez contre ehe les fn mai'at,re i c'est vous qui êtes des 
ts Vous Potr aujourd’hui de a esse ‘’'M V°US 3 éeS’ Vous 
tonna l 'IZ à elle la supplier de vouloir bien parler rfi® V°US abando'lllait » 
„"■«nez peut-être alors le droit de m... ,.Parler de vous , et vous lui re-
5 ry I S°n é ra 1 ‘ ° n sur le bien que vous fàïlIa^nwM^* o°Ut eiUiè,e- Dlie 
% m ou quaad ■a presse n’existait pas? C’est nue .Press?- Savez-vous ce qui JftueSe ^ndaient leurs tableaux à un pHx oui I pe‘rtreLra0lu'aient de 
c’est nn i 1 arSenl, ferait rougir l'orgueil de l! ’ rÇP'’ésenté par la valeur 
recevao C°rrése mourait sous une charge de t** mé,d‘ocl'es raPins i 
grâceYi’P0“1'ses œuvres ies plus célèbres la^riivü S’ c est due Rubens 

*h "« •»-

«fOUMWAL DE LIEGE*

porte aucune atteinte à leur délicatesse. On peut aussi enlever 
le vernis de la surface du tableau en le plongeant dans l’eau 
chaude. Cependant il faudra du temps pour savoir si ce vernis 
exerce une influence quelconque sur le composé mercuriel parti­
culier dont l’image est formée.

Le Courier ayant changé de propriétaire, a jugé à propos 
défaire une profession de foi sur la ligne politique qu’il se pro­
posait de suivre dms ses opinions. Ii annonce qu’avant tout ii 
cherchera à obtenir un bon système de gouvernement et qu’il 
fera tous ses efforts pour le soutenir; il énumère ensuite une sé­
rie de questions concernant la politique extérieure et intérieure 
qu’il traitera successivement dans un esprit libérai.

— Nous ne pensons pas que ies tories qui prétendent que Ma- 
roto s’est laissé corrompre, soient convaincus de ce qu’ilsavan- 
cent. Maroto étant riche et indépendant , se trouvait par cela 
même à l’abri d’une tentative, de corruption : sa conduite, d’ail­
leurs, peut s’expliquer par d’autres motifs; Maroto n’a pas agi 
individuellement. Sa résolution était subordonnée à l’assenti­
ment des troupes et de leurs officiers, il n’a jamais été que l’orga­
ne des Guipuzcoans et des Biscayens, si Maroto n’eût pas fait 
des ouvertures à Espartero, au nom des Basques, un autre 
chef en aurait pris l’initiative , non pour de l’or mais pour as­
surer aux basques leurs fueros , et les délivrer de ce prétendant 
imbécile en faveur duquel on veut aujourd’hui exciter la sympa­
thie publique , à l’aide d une odieuse calomnie.

[M orning-Chronicle.)
------- -----H*’-------

FRANGE. — Paris , le 19 septembre.
Le roi et la reine font un accueil très-amical à LL. AA. RR. 

la duchesse de Leuchtenbcrg et sa fille. Hier ils leur ont fait les 
honneurs du château de Versailles, et ont visité avec elles toutes 
les galeries et les grands apparlernens.

Le roi a nommé M. le comte Félix Edouardde Sercey son en­
voyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire, chargé d’une 
mission spéciale , auprès du shah de Perse.

M. le marquis de la Valette, secrétaire de cette mission ex­
traordinaire. v

MM. Alix Desgranges, le vicomte Cyrus Gérard, le vicomte 
Olivier d’Archtac, le vicomte Edmond de Chazelles-Chusclan , 
les capitaines comte de Beaufort-d’Hautpoul et vicomte Paul 
Daru, attachés ; et M. Albert de Ribertsfein , drogman. Deux 
artistes accompagneront celte légation, l’institut est chargé de 
les désigner.

— On apprend d’une manière positive que Ton prépare en ce 
moment au ministère de l’intérieur, une ordonnance relative à 
la prohibition de l’exportation des grains.

— Le roi est venu hier à Paris. Le conseil des ministres s’est 
assemblé à une heure aux Tuileries sous ia présidence de S. M.

Avant de se rendre au château, M. le maréchal Soult avait 
reçu la visite de l’ambassadeur d’Espagne et du chargé d’affaires 
d’Angleterre.

— m. Persil, membre de la chambre des députés, est nom- 
nO président de la commission des monnaies et médailles, en 
remplacement de M. le baron Méchin, admis à faire valoir ses 
droits à la retraite.

— On lit dans la Revue de Libourne :
Dimanche dernier, M. le duc Decazes est parti de la Grave 

pour Paris, sur un ordre du roi, arrivé la nuit même. On se 
perdait ici en conjectures sur la cause de ce brusque départ.

— Le due d’Orléans est parti le 19 pour Oran, à bord du ba­
teau à vapeur le Phare. M,no la duchesse d’Orléans est reve­
nue à Perpignan, d’où elle a dû se rendre à Saint-Amans.

— Le dossier de l’affaire Poytel, condamné à mort pour avoir 
assassiné sa femme et son domestique, est arrivé au greffe de 
la cour de cassation. M le conseiller Vincent Saint-Laurent est 
chargé du rapport.

lériellement parlant, notre siècle est l’âge d’or pour les artistes et les litté 
rateurs; la presse a cela de bon qu’elle ne laisse aucune gloire ignorée et 
que, donnant à toutes les œuvres'une valeur réelle ou d’opinion elle force 
à la générosité les acheteurs qui ne seraient que trop tentés de marchander 
sans son perpétuel contrôle. Grâce à la (messe, l’art n’a jamais mieux été 
renté qu’aujourd’hut. Eu vaut-il mieux? c’est une autre question- mais gloire 
à ta presse qui fait grassement payer les œuvres du génie. A tout sei/neur 
tout honneur, parbleu ! “ ’

Etant de ceux qui croient l’enthousiasme une chose dangereuse et oui 
sont persuadés que.la discussion seule des qualités de toute œuvre d’art 
peut fixer l’opinion publique sursoit véritable mérite, connaissant d’ailleurs 
I irritabilité des artistes en matière de critique , nous nous attendions bien 
à quelques colères, comme lors des expositions précédentes: mais nous 
n aurions jamais cru quecette farouche terreur de la critique pût aller ms 
qu à la rage. Or, c’est ce qui est arrivé à ce salon. Les invectives imprimées 
ont semblé trop douces; la menace, pseudonyme, ce qui revient à dire ano­
nyme , s en est bientôt mêlée. Aujourd’hui ils en sont, les malheureux a- , --- ------------------ --------------v,,, ouiu iuaineureux a
la provocation directe : c’est sans doute le paroxysme de la crilicophobie 

t plus de supprimer la critique, il est question de supprimer le
Gin serait, assfix mminndp f.nmmola _____ - , / 1

i1,.:?;!S............. i"», *■ >-*1 suesiion ue sunprimer le
critique; ce qui serait assez commode. Gomme la chose nous intéresse assez 
particulièrement, nous avons cru que nos lecteurs nous pardonneraient de
les occuper un peu de nous. Ils ne croiront peut-être pas que nous ne pou­
vons plus nous présenter dans la galerie de l’exposition qu’accompagné 
de témoins qui puissent,témoigner de,nos réponses aux provocations On nous 
provoque quand nous parlons d’un artiste; on nous provoque quand nous 
n en panons pas. Si notre éloge n’a pas .atteint toute la mesure qu'on vou­
drait, on nous provoque encore. Nos lecteurs voient combien notre posi­
tion est belle vis-à-vis de certains peintres, et quel ridicule les provoca­
teurs se donnent. Ne croirait on pas que nous sommes l’être le plus mé­
chant du monde et qu'il n’y a d’autre parti à prendre contre nous que de 
nous écraser? Nous déplorons sincèrement pour l’art sérieux en Belgique 
des manifestations individuelles d’aussi mauvais goût. Bien décidé à pour­
suivre jusqu’au bout l’entreprise que nous n’avons pas commencée sans 
une certaine répugnance, nous nous demandons s’il se trouvera plus tard 
en Belgique un seul homme de goût et de cœur qui consente à se commet­
tre avec les manants que l’on rencontre malheureusement dans une classe 
où l’on ne devrait trouver que des hommes bien élevés, et nous ne com“ 
prenons pas que les véritables artistes souffrent qu’une pareille espèce prenne 
le soin de leur querelle et la compromette par ces ignobles éclats.

Nous n aurions soufflé mot cependant de toutes nos tribulations si à la 
menace que nous attendons de pied ferme et que nous saurons repousser 
ne s’étaient venues mêier les détestables insinuations de la calomnie. Faut- 
il donc toujours retrouver Mons Basile sur son chemin? Mous Basile pré­
tend que nous faisons à la nouvelle école une opposition systématique- 
écoutez-bien : il prétend que nous sommes à ce poussé par esprit de malice 
et par le gouvernement , et il va sans dire qu’il ajoute que nous sommes 
grassement payé pour ce fait. Quel dommage qu’il n’y ait pas de fonds 
secrets en Belgique? Mons Basile disait que nous recevons ledit salaire sur 
le budjet de la police, et la calomnie n’en aurait qu’un tour plus galant

ANNONCES
2ü centimes par ligne.

On s’abonne

au bureau du journal, rue 
du Pot-d’Or, N" GäS, et clu * 
Messieurs les Directeur» des 

Postes,

— Nous sommes informés que MM. Rothschild accepten! !
traites de la banque des Etats-Unis, et qu'ils deviennent le 
agents de cette banque. (Sun.)

Le Constitutionnel dit que don Carlos, en mettant le pied 
sur le territoire français, a adressé au roi Louis-Philippe une 
lettre. Voici, d’après ce journal, ce que don Carlos demande et 
ce qu il espère obtenir par l’intermédiaire de la France :

« 1° Sa réintégration dans tous ses droits d’infant d’Espagne 
dont une loi des cortès l’a déclaré déchu; ces droits entraînent 
l’éventualité à la succession du trône d’Espagne, pour lui et sa 
lignée, dans le cas où les filles de Ferdinand VII décéderaient 
sans héritiers directs,

» 2’ Sa réintégration dans les immenses propriétés qu’il pos­
sède en Espagne, et qu’une loi des cortès a mises sous le* sé­
questre ;

» 3° Une pension en rapport avec son rang, servie par le gou­
vernement d’Espagne, et la faculté pour le prince et sa famille 
de se retirer à Saltzbourg en Autriche , où la princesse de Beira 
sa femme possède des biens considérables.

» En outre, don Carlos sollicite de la munificence du gouver­
nement français des secours d’argent.

» A ces conditions, le prince renoncerait à ses prétentions au 
trône d’Espagne, et reconnaîtrait le testament de Ferdinand et 
les actes des cortès qui abolissent la loi salique.

» Telles sont, à ce qu’on assure, les demandes et les promes­
ses que renferme la lettre de don Carlos. En l’écrivant, le prince 
espagnol s’est souvenu des liens du sang qui l’unissent au chef 
de la maison régnante en France, et les termes de sa lettre té­
moignent de la plus confiante affection pour le roi des Français.

» Les propositions du prétendant ont été soumises par le” roi 
à son conseil des ministres, et il paraît qu’elles n’ont pas soule­
vé de graves difficultés. »

— On lit dans le Courrier de Bordeaux :
Une chaise de poste traversait hier notre ville, emportant avec 

elle le prétendant et sa famille.
Le 15, à 11 heures 3[4, don Carlos est arrivé à la barrière du 

Moulin d’Ars (Bordeaux.) Le cortège se composait de 4 voitures; 
dans la première se trouvait don Carlos, la princesse de Beira, 
le prince des Asturies et l’infant don Sébastien. M. Botineau , 
chef d’escadron d’état-major et aide-de-camp du maréchal Soult, 
est aile jusqu’au Bouscaul, à la rencontre du prince avec un 
lieutenant de gendarmerie.

M. le commissaire central attendait don Carlos au Moulin d’Ars 
et Ta accompagné jusqu’au bien de M. Coupât, où un déjeûner 
avait été préparé. M. le préfet el M. le maréehal-de-camp , 
Carbonnel, attendaient le prince au bien de M. Coupai. Un pi­
quet d’honneur a été mis à la disposition de don Carlos par M. 
Carbonnel, et Ta accompagné jusqu’au haut de la côte de Cenon. 
Le prince avait l’air très-abattu.

— L’évêque de Léon est arrivé à Bordeaux le 17 de ce mois.
— Un autre journal de Bordeaux donne les détails suivons :
« Don Carlos est arrivé hier au Bouscaut, précédé d’un cour­

rier ; sa suite était composée de trois voitures; dans la première 
se trouvait don Carlos et la duchesse de Beira , sa femme, qui 
portait le costume d’amazone et un bonnet basque sur la tête 
son fils et son neveu. Don Carlos estdescendu pendant quelques 
minutes. Dans la deuxième voiture se trouvait un capitaine de 
gendarmerie; dans la troisième, les officiers de sa suite, mal 
vêtus et portant le costume basque. Un détachement de chas­
seurs et de gendarmes était échelonné devant la posle-aux- 
ehevaux.

» Un aide-de-camp du général Harispe était survenu quel­
ques instants avant l’arrivée du prince; il était de retour ce 
matin de Paris, où il avait été prendre les ordres du ministre 
Il avait quitté Bayonne vendredi en poste. A son départ de Pa- 
ris, on ne savait pas dans le public l’arrivée en France de don

Répondons sérieusement s'il se peut à ces exorbitantes perfidies.
Jusqu’à ce jour nous avons écrit quatre articles sur l’exposition , dont le 

premier a été consacré à des considérations générales. Dans les trois autres 
nous avons parlé de vingt-six peintres belges. Les considérations générales 
ont porté sur la physionomie du salon et sur notre position de critique vis- 
à-vis des artistes, que nous avons tâché de défendre : rien de plus innocent 
Sur les vingt-six peintres dont nous avons parié ensuite, dix ont été d'> no­
tre part l’objet d’éloges, tantôt exclusifs, tantôt tempérés par une critique 
que nous croyons raisonnée : ce sont MM. de Keyset', Gailait , Decaisne 
Wirtz, Leys, de Braeckleeer, Hunin , Van Regemoorter, Van Isendyck' et 
rdme. Geefs. Sept ont été particulièrement critiqués par nous, et l’opinion 
générale semble avoir confirmé notre rigueur. Le reste nous a fourni seulo- 
menlquelques observations. linons semble que, pour quelqu’un qui veut 
déprécier une école, notre tactique a été assez maladroite , puisque nous 
avons loué précisément ceux qui font sa gloire, et quenous n’avons été réel­
lement sévère qu’à l'égard de ceuxque l’opinion générale nous abandonnait 
et que nous aurions peut-être mieux fait de laisser à leur destinée. Ah! il est 
vrai que nous ne nous sommes pas traîné à deux genoux devant chaque œuvre 
d’un peu de mérite. Nous avons soufflé sur les nuages d’encens qui nous en 
dérobaient la vue. Nous avons discuté les qualités de chaque œuvre et la va­
leur actuelle de chaque artiste. C’est là notre crime le plus grand et nous le 
confessons.

Tant que nous tiendrons en main cette plume de critique qu’on voudrait 
faire croire trempée dans le fiel, nous agirons de la sorte, Nous ne savons 
plus alors à quoi sert une exposition, si ce n’est pas à faire connaître au pays 
où en est l’art à une époque donnée. Notre critique est détestable di­
sent certains artistes. Alors que craignez-vous? Le remède de la presse est 
dans la presse. Contentez-vous de hausser les épaules, et ne vous inquié­
tez du reste. Votre fureur seule fait sa valeur , si elle n’en a point d’autre

Quant à l’accusation de conspirer avec le ministre à ia dépréciation de l’art 
en Belgique , rien ne serait plus plaisant, si ce n’était pas si odieux. Dans 
notre dernier article , nous disions : « Espérons que l’exemple qu’il (lepou- 
vernemenl) a donné cette année, engagera les chambres à doubler la som­
me »lesqzzme qu’elles accordent pour encourager les sciences, les lettres" 
les arts, et mille autres choses encore. » ’ ’

Si c’est là notre seul simptôme de connivence avec le gouvernement 
nous l’acceptons volontiers. Mais en vérité, Basile, que vous êtes bête dans 
vos calomnies! Comment voulez-vous qu’un journal belge puisse concevoir 
la pensée de déprécier l’art qui fait le plus d’honneur à la Belgique ? Mais il 
cesserait bientôt d’ètrelui. Et comment voulez-vous qu’un gouvernement 
soit assez absurde pour pousser sourdement à une entreprise aussi imnir t 
Mais il faudrait que le ministre de l’intérieur fût en démence et auoinne 
nous n’ayons pas l’honneur de le connaître non plus que M. le directeur d« 
beaux-arts, nous ne leur ferons pas l’injure de les justifier d’une char 
ge aussi sotte. Les six commandes qu’ils ont faites répondent d’ail leu s 
pour eux. cl

Nous pouvons affirmer à nos lecteurs que nous n’avons lien inventé dans 
tout ceci et que nous n avons fait que reproduire, pour y répondre les 
bruits répandus dans certatnes coteries. Nous les aurions méprisés s’ils’ ne
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•Carios. L’aide-de-camp du général Harispe a conféré quelques 
instants avec don Carlos vet est monté seul à sa suite dans une
«chaisse de poste.

» Don Carlos est blond, le front petit, un peu chauve, et la 
moustache blonde, épaisse; il avait l’air.fortdrisle et marchait 
voûté. La princesse de Beira est belle femme, l’air el le port très 
noble ; elle a souri à tous ceux qui font saluée

présentés à Olelle , où ils ont été désarmés et dirigés sur Sainl- 
Jean-de-Luz, au nombre de 16 à 1700 hommes.

Le général Urrista est également arrivé avee 220 hommes pro- I 
venant de plusieurs corps. (

*— On. écrit de Bayonne , le 17 septembre :
Le nombre des carlistes réfugiés à Bayonne s’élève à plus de 

4.000. Parmi ces réfugiés il s’en trouve quelques-uns qui ont

{Correspondance particulière.) 

On écrit de Madrid, 15 septembre :

» Les voitures du prince et de sa suite étaient en fort mauvais J acquis une certaine célénrité, ou qui occupaient auprès de don 
4tat. 1 Carlos une position éminente. Nous nous bornerons à citer lés

» Don Carlos, que l’on attendait, ainsi que nous l’avons dit, 
lundi, à Bordeaux, n'y est arrivé qu’hier malin; M. le commis­
saire central, et quelques hommes de la garde municipale à 

.cheval, l'attendaient à la barrière, »
— Le bruitde nouveaux désordres qui auraient éclaté au Mans 

dans la journée d’hier s’est répandu à Paris. Cependant ce bruit 
ne nous paraît pas fondé, car le gouvernement en aurait reçu la

noms suivons :
« Le due de Grenade, le général Elin« le comte Casa-Eguia ,

lieutenant-général ; le marquis de Valdespina, grand d Espa­
gne de première classe, maîécbnl-de-camp; M. Silvestre, ma- 
réchal-de-eamp, directeur-général du génie; Erras Joseph, 
directeur des postes ; le secrétaire et l’aumônier du préten­
dant; le curé Mérino ; don Basilio Garcia ; le fameux ELehe-

première nouvelle ; on dit que les scènes du Mans ont eu de verria,
l’écho à Vendôme (Loire-et-Cher) et que deux escadrons de luis- » Les réfugiés ont été répartis entre le château de Marrae et 
surds en garnison à Versailles sont dirigés à marches forcées le lazareih, Malgrécette affluence considérable d étrangers, l’or-
sur cette ville.

Le Courrier de la Sarthe qui nous arrive aujourd’hui , con­
tient de longs détails sur les désordres de Mans et d’Alençon. 
Voici d’après lui les bruits absurdes qui couraient parmi les ou­
vriers insurgés :

« On affamait le peuple-, disait-on, pour nourrir les Anglais, 
ces ennemis éternels de Sa France, ou seulement pour le plaisir 
de l'affamer, car tous ces blés payés si chèrement par l’ou­
vrier, étaient jetés à ia Seine à leur arrivée à Paris. Rien n’é­
tait plus vrai; des jeunes gens qui avaient servi affirmaient que 
dans les abreuvoirs où ils conduisaient leurs chevaux , ceux-ci 
avaient du blé jusqu’au poitrail. Les têtes ainsi montées, le mou­
vement s’organisa, »

Cependant le même journal nous apprend qu’à 1’appel de 
M. Sévin» la garde nationale s’est enfin reconstituée. Les ca­
dres ont été remplis en deux jours avec une bonne volonté 
sur laquelle on ne pouvait guère compter après la journée 
de lundi.

« Le bruit a oouru à la Bourse el en ville que don Carlos
été forcé d'entrer en France ; celle bonne nouvelle, quîiiü” 
officiellement confirmée, a répandu la joie la plus vive (| j! "!"1
divers quartiers, et la confiance des spéculateurs s’est
* » • , « ............ i.. K .................................A„ on -k r» wtel point que le 5 p. e. a monté de 29 5|4 à 50 5(8. < i:i:ill,i:i

»'Le gouvernement a reçu la nouvelle que le duc dein y 
Loire , à la tête de 40 bataillons, 15 escadrons et 7 iH,[(,
d’artillerie, marchait sur Leeumberry. 11 est i in possible ,, I,'.' i1 s 
Navarra is tentent même de résister à des forces aussi iupr(! f' 
tes. Lorsque le duc de la Victoire aura pacifié enlièretné'm 
pays, il se rendra dans l’Arragon avec le gros de son arm'5 
Déjà des symptômes non équivoques de mécontentement, '
éclaté dans les rangs des soldats de Cabrera. »

NOUVELLES D ORIENT.

Le bateau à vapeur anglais Megara est arrivé à Marseille|,dre n’a pas été un seul moment troublé. , .... ..... .
»Les révoltés Basilio Garda et le curé Etcheverria, chefs des 15, venant d Alexandrie. Le Semaphore publie les nouvel, 

révoltés de Véra, après s’ètre présentés à Sare, cherchèrent à su vantes apportées par ce paquebot . 
repasser la frontière, suivis par quelques mulets chargés ; mais « Alexandrie, 5 septembre,
ils ont été arrêtés el conduits à la prison de celle ville. o Nous venons de recevoir la malle de 1 Inde. Le 'Vnlcm

» Le général Zarialéguy, qui est resté dans la Navarre avec les ] parlant ce soir, je m empresse de vous annoncer la mort il« 
derniers bataillons, a réuni avant- hier, à Purguelle, tous les j Rund jet-Singh dans les derniers jours de juin. Cette nouvel 
chefs et officiers sous ses ordres, pour décider sur le parti à j est certaine, et comme elle arrive au moment où son armée 
prendre, et je puis vous assurer qu’ils se soumettront ou entre- j marchait de concert avec celle des Anglais, et qu’elle s’est dis-

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Le gouvernement publie ce soir la dépêche télégraphique sui­

vante
« Bayonne , 19 septembre.

Le général commandant lai 20" division militaire à M. le 
président 'dit conseil.

« Trois bataillons et deux escadrons navarrais, Eommandés 
par Zarialéguy, se sont réfugiés sur la frontière, à Sainl-Jean- 
Pied-de-Port; ils ont été désarmés et dirigés sur Pau. »

— On lit dans le Courrier de Bordeaux du 18 :
Les révoltés de Vera ont envoyé à Bayonne un parlementaire 

avee des propositions rélativesà leur soumission et à leur entrée 
en France.

Un emprunt de 200 millions de francs, au profit de l’Espagne, 
est sur le point d'être conclu à Londres et à Paris.

Les intérêts de celte nouvelle dette seront hypothéqués sur

roui en France. Tous les hommes de la vallée du Roncal n’at- j persée à l’annonce de la mort du souverain du Punjaub, il pâ.
r.iît que les Anglais qui sont déjà engagés dans leKaooul risquent 
de se trouver dans une position assez critique.

» On parle tout bas à Alexandrie de la prochaine défection 
non-seulement d’Hafiz pacha, mais même de celle de Ali-Méhé-

tendent que leur départ de Pnrgtietle pour se présenter au corn 
mandant Aguirre, à Va Ica rl os. »

— On écrit de Bayonne , le 18 septembre :
Quelques bataillons carlùles loin de faire leur soumission ,

tiennent la campagne. Don Carlos doit, dit-on , trouver à Bour- j inet, pacha de Koniah, où il y avait 15 ou 20,000 hommes. 0« 
ges un aide-de-camp de Louis Philippe qui lui fera connaître les ; assure qu’ils sont en traité avec Méhémel-Ali pour cnlrer dans 
intentions du gouvernement français. | son système de résistance. Le capitan-pacha est attendu à clia-

— On écrit de Madrid , 14 septembre: ! que instant du Caire.
Le gouvernement, les cortès et le pûblic, mus par un esprit i » M. le capitaine Cailler est enfin de retour à Alexandrie, ilj 

de conciliation qui se généralise tous les jours , sont d’accord j été malade en route ; on croit qu’il partira sur le premier paque- 
pour reconnaître Futilité- <fè "la continuation des fueros. Ce sera bol français pour Malle et Marseille. »

- On lit dans le Portofog/io de Malte :
« On ne doute plus d un désaccord de vues entre les cinq

le plus sûr moyen de pacifier un pays dégoûté et épuisé par les 
horreurs prolongées d’une guerre civile : Au nom des fueros 
disparaîtront, non plus les bataillons carlistes, mais les hordes ; ambassadeurs; voici à ce sujet comment s’exprime notre corres- 
indisèiplinées, composées de leurs débris. i pondant :

Dans la séance du 15 septembre de la chambre des députés , » Depuis quelques jours ou a remarqué que l’union qui exis-
il a été donné lecture d une proposition de M. D. Ramon Ga- tait entre les ambassadeurs des cinq puissances, n existe plus, 
la Ira va et d’autres députés qui demandent que le gouverne- 1 et que la Russie a de nouveau recours à son arme favorite : Im­
men t coitimmunique à la chambre, les pièces et documens con- teigne, soit a Constanliuople, soit en Egypte. Il est i m possible 
cernant un traité qui! a , dit-on, conclu le 6 , pour procurer des qu’un accord bien sincere anime les cinq puissances; leurs in- 
fonds au (rCSOr ■ Iron ußiir nuV.llftS nnknunf c’pn.

M. Calatrava pense que celle opération , loin d'être profita­
ble au trésor ne fera que lui attirer de plus graves' embarras en 
le mettant dans l’impossibilité d’entamer des négociations plus 
grandes , maintenant que les circonstances sont propices. Il don­
ne les renseignements suivît ns : Le contractant doit verser 22

les revenus de Manille et de la Havane, et sur les droits de millions de réaux pour lesquels il recevra du gouvernement 27
douane de la Péninsule.

Celle condition assure, dit-on, a l’Espagne la garantie de la 
France et de l’Angleterre.

Quatre mille hommes.de l’armée carliste sont campés devant 
Manie, et six mille sont attendus.

Le curé Mérino et Etcheverria ont été arrêtés par ordre du 
gouvernement français.

— Le. 16, un aide-de-camp du général Espartero est arrivé à 
Bayonne, escorté de deux hussards de la reine. Il s’est rendu 
chez M. le lieutenant-général Harispe, pour traiter de diverses 
affaires relatives au service.

— On écrit de Bayonne , sous la date du 17, que don Carlos, 
après être resté avec sa famille à St-Pé jusqu’au 16 à midi, est 
allé prendre à Guethari , la grande route oü les voitures de j

millions et les intérétsen traites sur lescolooies elautrts valeurs.
Voici comment les verseinens devront être faits : 4 millions 

en argent et 5 millions en lettres de change sur Paris el Lon­
dres, à trois mois dès-à-pçéseiil. Quatre millions en argent 
après la réalisation delà nuoitié des fonds, c’est-à-dire quand il 
aura reçu plus de 13 millions, avee lesquels il leur restera, in­
dépendamment de ce quit à donné et donne deux millions;
trois millions en argent, lorsqu'il ne lui restera à réaliser que
cette somme, c'est-à-dire lorsqu’il aura un bénéfice de 10 mil­
lions et les huit restant en traites protestées, quand il aura réa­
lisé toutes les valeurs, somme inutile pour le trésor et qui offre 
un grand avantage au contractant parce qu’il pourra aeheter ces 
traites à 4 p. c. .

Le contractant stipule également qu’on lui remettra d’autres
voyage l’attendaient. Les illustres voyageurs sont partis à l’en- j valeurs à titre de garantie, en sorte que le gouvernement cède
tree de la nuit. Ils ont traversé Bayonne à 8 heures du soir, et 
ont relayé à un demi quart de lieue en avant sur la route. Les 
chevaux avaient été dirigés d’avance sur ce point, pour que le 
voyage ne souffrit aucun retard. Le prince a couché à Dax. Dans 
la voiture de don Carlos se trouvent la princesse de Beira , les 
deux princes des Asturies et Sébastien , et le commandant de la 
gendarmerie de Bayonne, qui ne quittera les voyageurs qu’à 
leur destination.

Avant-hier, les bataillons navarrais , 2", 3”, 5e et 12' se sont

54 millions en échange dé 7 millions qu il recevra comptant , 
car les traites sur les colonies étant à, longues échéances, la 
troisième remise ne pourra se réaliser qu’a près un long-temps. 
Je ferai remarquer que ce traité n’a aucun rapport avee celui 
dont le Castillan a parlé hier, car ce n’est point M. Gavirira qui 
l a fait.

La chambre prend la proposition en considération et décide 
que la discussion s’ouvrira sur-le-champ. Mais aucun député 
n’ayant demandé la parole , la proposition est adoptée.

lérèls particuliers diffèrent trop pour qu’elles puissent s’en­
tendre.

» Méhémet-AIi réclame l’exéculion des conditions que le non- 
veau Sultan lui a faites, et que les cinq puissances n’ont,pu 
approuvées. On croit généralement que les Anglais soiit sur la 
point de se porter à Alexandrie pour obliger le pacha à aceepler 
les conditions des puissances. Ceci, à mon avis, serait offrir mit 
Russes un prétexte pour occuper les Dardanelles, pendant l'ab­
sence de la flotte britannique. D’un autre côté on dit que le 
projet existe de faire passer dans la mer de Marmara les flottes 
combinées de France et M'Anglelerre, et même la division au­
trichienne. , ;

» M. de Boufenieff a déclaré que si les Dardanelles sont ou­
vertes aux Anglais, aux Français et aux Autrichiens, il regar­
derait un tel fait comme une déclaration de guerre et il denriu- 
derait ses passeports. Lesaffairess’cmbrouülenl de jour enjoin, 
et nous avons de plus de nombreux symptômes d'augmentation 
de force dans le parti égyptien , ce qui amènerait de graves com­
plications. On ajoute que le Sultan a demandé des secours effec­
tifs à la Russie. »

— Un supplément au Portofoglio, que nous recevons parvins 
extraordinaire en date de Malle , 12 septembre, contient la cor­
respondance suivante venue par le paquebot anglais le Polcto>:

Alexandrie, 5 septembre.
L’importante nouvelle se répand ici que Hafiz-pacha , aveclô 

restes de son armée, et Ali-Méhémet-Pacha, qui était à Koma» 
avec 20,000 hommes se sont unis à Ibrahim. Les consuls son 
allés chez le vie:-roi peur lui demander des explications;»® 
il a répondu qu il ne savait rien. .

On sait cependant qu’une corvette de guerre egyptiem16 ^ 
un autre prétexte il y a quatre jours pour AI®"

‘.prouvaient point, par leur absurdité même, ce que nous disions en com­
mençant , que la critique en matière d'art n’est pas possible en Belgique. Les 
provocations ne sont rien ; on peut y répondre. La calomnie vous laisse dé­
sarmé, cl nous avouons que nous éprouvons un découragement profond. Il 
y a dans le public beaucoup de gens qui ne nous lisent pas el qui cependant 
ont pris parti contre nous dans la querelle, qui enfin ne veulent pas nous 
lire. Elles raisonnent merveilleusement sur ce qu'on leur dit que nous avons 
dit, et voilà ce qui est par-dessus tout décourageant. Nous sommes seuls, et 

■ nos ennemis, puisque les peintres ont voulu l’être, forment une foulecom- 
pacte autour de laquelle d’honorables sympathies et des enthousiasmes ifré- 

'-flé-his viennent pêle-mêle se grouper. Ils nous montrent du doigt en criant: 
Voilà le critique qui veut anéantir l’école belge, et la multitude de frémir. 

■■Il n’y a que ceux qui nous lisent qui savent le contraire. Le fâcheux de notre 
position est que nous n’allons point clabauder ni dans les salons, ni dans 
ies cafés. Nous restons chez nous, laissant à nos articles le soin de parler 
pour nous. Hais encore faut-il que ceux qui nous blâment veuillent bien se 
-donner la peine de les lire.

Quand on veut pendre un homme, on lui dit pourquoi c’est.
Du reste, noire position vis-à vis des artistes est admirable, et nous la 

conserverons, tant que nous pourrons, convaincus comme nous le sommes, 
•que l’on ns peut que s’eu bien trouver. Nous n'avons de liaisons intimes avec 
aucun peintre, el voilà ce qui fâche tant leurs fanatiques séïdes. Nous ne 
sommes donc d’aucune coterie, cela seul doit constituer un préjugé en fa­
veur de notre critique. C’est au moins notre sentiment personnel et non ce­
lui d’autrui que nous traduisons dans nos articles. Les erreurs auxquelles 
■noire isolement nous expose, sont plus que compensées par la garantie d'im­
partialité qu’il assure à nos jugemens. Nous sommes libre, on ne peut plus 
libre d’exprimer noire pensée tout entière. La rédaction de ce journal com­
prend si bien ia nécessité de cette -latitude absolue de tout dire , qu’elle ne 
substitue jamais sa pensé» à la nôtre, y eût-il entre nous quelque différence 
d’opinion sur une œuvre ou sur un artiste. Quel motif donc peut-on nous 
supposer pour faire croire que nous sommes poussés par un autre sentiment 
que celui d’une conviction consciencieuse? De l’envie. Oit! est-ce que nous

français el

sommes peintre? Le désir de nous faire une position littéraire? On nous l’a 
faite aussi belle que possible et il nous eût été bien plus doux d’éviter , ne 
récusant la critique du salon , des ennuis et des querelles qui répugnent à 
notre caractère d’hommede bonne compagnie, comme nous tâchons de l’être. 
Pourquoi chercher si loin des motifs où il n’y en a pas d’autre que celui-ci : 
un journal, grand-format, ne pouvait laisser passer le salon sans en parler 
longuement C’est à nous, dans le personnel de la rédaction, qu’a été dévo­
lue celle lâche. On nous a demandé notre opinion; nous l’avons donnée et 
nous tenons à honneur de la donner jusqu’au bout. Mon Dieu, c’est aussi 
simple que cela. Les peintres n’auraient certes pas la prétention de nous im­
poser la leur. Oh ! l’affreuse tyrannie que la liberté, comme on l’entend de 
nos jours. Du reste, la querelle entre l’art et la critique, durera autant que 
le monde; nous le savions avant de commencer celte revue; mais nous 
n'aurions jamais cru qu’on pût la transporter sur le terrain de l’attaque 
personnelle. On nous a bien dit tout ce qu’Oronte, l’auteur du sonnet, dit 
d Alceste ;

Et moi je vous soutiens que mes vers sont fort bons....
Croyez-vous donc avoir tant d’esprit en partage ?....
Mais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins haut.

Mais ii est fâcheux qu’on ne nous i'ait point dit en aussi beau
encore avec ces façons de grand seigneur.

Maintenant que nous avons dit ce que nous avions sur le cœur, nous 
allons reprendre notre revue du salon au point où nous en sommes resté 
dans notre dernier article. Nous en étions aux tableaux de genre. M. Geir 
naert a exposé un joli tableau, qui porte au livret le titre : l’Amour et la, 
Politique. .le crois qu’il y faut ajouter le Jeu. Car cette composition spiri­
tuelle comprend trois groupes sur trois plans differens, dont le premier est 
formé de joueurs. C’est celui qui présente le moins de physionomies heu­
reuses : l’expression des deux joueurs est un peu forcée. Les autre: per­
sonnages ont plus de naturel..Ce qui fait surtout le mérite de ce tableau, 
c’est la fuite vraiede la perspective que les anciens peintres flamands d’inté­
rieurs comprenaient si bien. Le tableau de M. Pez, élève de M. de Braeeke- 
leer, représentant un milicien qui revient avec un bon numéro, mérite une 
mention particulière. Il règne beaucoup de g'îié bien sentie dans celle com­
position. L’observation générale que nous avons faite sur les élèves de M. 
de Braeckeleer s’applique également, nous sommes forcés de le dire, à M. 
Pez. Ce peintre ne varie pas assez souvent le type de ces figures et sa cou­
leur manque un peu de vigueur. Le Départ des Marins, de M. Duval le 
Camus, p-intre français, est loin d’être sans mérite sous le rapport de la 
composition. Mais ôtez le groupe principal , il ne reste du tableau que 
tes plus arides détails qu’on puisse voir. La couleur de M. Duval le Ca­
mus d’ailleurs manque complètement d’harmonie , dans celte toile du
m Parlerons-nous ici du Convoi de prisonniers espagnols conduits par 
des troupes françaises , de M. Bellangé? On connaît tout l’esprit de ce pein­
tre que la lithographie surtout a rendu célèbre. Il ne faut point chercher la 
couleur dans ses tableaux. Son pinceau manque il effet et d éclat, et fait 
presque toujours regretter le crayon. Mais il y a tant de charme dans le 
style même de sa composition, qu’on oublie ses défauts et qu on accepte ses 
tableaux tels qu’ils sont, sans demander à M. Bellangé plus qu’il ne peut 
comme peintre, tant il possède d’autres qualités excellentes qui I oui rendu 
original même après Charlet. . ,

Les tableaux de genre sont toujours en majorité aux salons. Cependant 
les peintres dont nous négligeons les œuvres ne trouveront pas mauvais 
notre silence. Ils comprendront combien il est difficile de se pénétrer assez 
bien des qualités et des défauts de compositions d’aussi peu d’importance 
souvent, à les considérer du point de vue de l’art, et nous savons, nous , 
combien il est dangereux de dire sa pensée toute entière sans l’entourer de 
ces circonlocutions dont la recherche, dans ce dernier cas, nous fatiguerait
sans profit pour personne. , , .

Passons aux peintres d’animaux ; ils ne sont pas nombreux au salon de 
cette année On peut même dire que MM. Verboeckhuven et Robbe repßfesen- 
tent seuls le genre. Nous avons déjà, dans d'autres occasions, dit ce que
nous pensons du talent de M. Verboeckhoven. Loin de le nier,, ce qui eût

pat tie sous un

ressortir les brillantes qualités. Quelques défauts» inhérens à la 1,1 j, 
de cet artiste distingué , nous avaient frappé; nous avions alors ass ^ 
foi dans la reconnaissance des franchises de la critique pour les S B ^ 
On nous m a su marnais grè ; on a cru que nous voulions miner11 
réputations dont la Belgique est le plus en droit d’être fière. Nous ( 
de. répondre à ces sottes attaques. Aujourd'hui M. Verboeckhoven a,
1.1V colorie Iironôilunc PllVûvA un i IICTP 11 I tinui hi t'llX (le (HD'™
(Ici ICjMililM lid IC3 sours rHldljUCS. nujuilt .1 Itlll tu. I r.| Iiinviv..“ (|p|

aux salons précédens, envoyé un contingent nombreux de labt™ 
sont tous , à l’exception d’un seul, remarquables à divers titres.sont unis , ai cxucpiivu u un scui, ■ ciiiœi .juciuius a un".-..... .jlJ(|g its
seillè sans doute , il n’eût pus joint à ce bel envoi cette granité . 
lions que le livret dii, je ne sais pourquoi, être inquiétés par un ^ ^ 
boa. Tout le monde convient que la couleur en est lourde et ll' 
même n’a pas cet esprit qui distingue les têtes d’animaux de M. ''pi 
hoven. Celte critique sera la seule que nous lui adresserons, f u 
de moutons battus par un» averse , qui est son tableau îUi.éS déjà;
inférieur aux épisodes de celle nature que cet habile peintre■ ji'J^^jaleiilIIIICI U'III rflJJL r|j|SUt»c3 UC cctu; itaïuii^ut vu umuiv |............... ^

D'ailleurs nous ne croyons pas qu'il y ail parmi les peintres ,J‘‘|l>?Aÿ»n. U 
qui soit plus en possession de lui-même que celui de M. Verboer*

. ...............» „s.. , , .. ,.u.... ...l'A n.».w-Aiil/.n I,.,- nm.nnâe /Vil N ! PS SI miler.ijui suit pit»a 1» l'oojojjioi. ..v- -j««.- -- flitriliivi
critique ne doits’aitacher qu'à conseiller les progrès ou û |PA ,9 F,|jté K1111' 
bien encore à discuter du mérite de ces compositions d’une orißii aliclut 
à-fait inattendue qui éveillent l’auentioii delà foule. Ce n est ^ c«lâ-fail inattendue qui eveuient t attention ue ia ruine, oc nllje. 
façon le cas où se trouve M. Verboeckhoven au salon de cette ■ 
toujours le pinceau élégant et correct que la Belgique admire ; ci
confirme sa grande réputation sans y pouvoir rien ajouter. JII.. „-- n.i.ù . i.. f__ , .i........................ ..„„nin" Uifférerinfirme sa grande reputation sans y pouvoir rien ajoure..

M. Fr. Robbe.de Courtrai, est dans une position différente, o 
a quelques années , des artistes seulement comme dessinateur, a||njeii’a quelques années , ne» ai mies nuiraiwi --------- •
puis se me urer avec la peinture , et bien lui en a pris. Cita'lI - lin ir
vêle en lui des progrès nouveaux, et il en est bien près de eomi fe JS
lent qui promet d’etre original dans le genre mignon de ia V 
bestiaux -1istiaux. , ..„ups q.iali^j

Les Animaux an pâturage , de M. Robbe, offrent glsliil|)ejliCS /s MOV Wÿu , «v. x.x. ..... 1 p (tlSlU'GT
Le plus bel éloge qu’on puisse faire de ce tableau , c est qu u s .a|)|eaU- v 
style de M. Verboeckhoven , et qu’il ne laisse pas d’être un m .„.essi«111 
terrain V est fort bien traité , les têtes des ail imaux on , in ,|e cl|ale!lf', 
lout-à-fait naturelles el le ton général de celte toile est Jloi,he "e 
L’air ne circule peut-être pas assez dans le paysage, «l |eS(inelS ij1' 
ehe pas encore assez ses premiers plans des fonds de ciel su qu’i|n 
jette. Mais il suffit de voir d’où est parti M. Robbe pour eu 
compte pas s’arrêter de si tôt................. , , „„ fort

Le livre le qualifie d’avocat. Le livret rend à M. Robbe COitiine f®. 
service auprès des gens qui ne savent pas juger. Ce n est P< RolûC 
leur (ce que signifie cette qualification déplacée d'avocat) q ^ ar[^e. 
présente au salon , c’est comme peintre; c’est comme vei p
Robbe serait trop modeste s’il croyait le contraire. livret » rJvPbie#

Puisque nous sommes en train de relever les bévues ni ,nat\ ° |,
en passant, à son auteur anonyme, qu’on ne dit pas des o_ un dite
des bulles de savon (p. 55). C’est un flandriscisme trop )leau dU3
conversation pour qu’on lui permette de s’étaler sous to j, K.
tre moulée.



TJË- POLITIQUE.
•TS, : :•««
I ede afin de prendre à bord Hafiz et Ali-Méhémet-pacIia, et 

V,, conduire à Alexandrie.
v]éhéiriet—Ali a reçu dernièrement une lettre d’un prétendant 

•in trône ottoman*
' Cet individu, connu sous le nom de Nadir-bey, demande l’ap-

j je Méhéinet pour revendiquer ses droits. Cette lettre n’a fait 
-inc,une impression ici. Méhémel a considéré l’auteur de la lettre

C°Une6autre correspondance de Constantinople, publiée dans le .

iJvdUerraneo, porte :
«Il a été convenu dans un consed tenu entre les ambassadeurs

ie |cs escadres anglaise et française iraient à Alexandrie pour 1 
P il cer Méhémet à rendre la flotte turque, et que si Ibrahim s’a- 
vniclit vers Constantinople, un corps de 20,000 Russes et de 1 
oO.OOO Autrichiens entrerait dans l’empire turc pour s’opposer 
^ l’armée égyptienne. L’Angleterre et la France déclareraient 
en même temps la guerre à Méhémet, et des troupes françaises 
seraient immédiatement débarquées à Alexandrie ou à Bushid.» 

-------- ----------------------------------
BELGIQUE- — Bruxelles, le 22 septembre.

L. M- le roi et la reine sont arrivées à Ostende vendredi à 10 
heures 15 minutes du soir.

— C’est hier qu'a eu lieu l’inauguration solennelle du chemin 
deferdeGand à Courlrai. _

Le convoi qui a conduit à Courtrai M. le ministre des tra­
vaux publics, tous les hauts fonctionnaires et les personnes 
invitées à la cérémonie , est parti hier matin de Bruxelles à dix 
heures.

Le roi a dû se rendre hier malin d'Ostende à Courtrai, et 
toutes les autorités de Lille ont acceplé l’invitation qui leur a été 
faite d’assister à l’inauguration. On y aura donc vu le préfet du 
département du Nord, les généraux Corbineau et Magnan, ainsi 
que le maire de Lille. M. Thiers avait également promis de s’y 
rendre. !

— Parmi les peintres étrangers présens à Bruxelles , indé­
pendamment de MM. Bellange , Duval le Camus et Rothwell,! 
on cite MM. Schelfout, Sebron , et Lepoittevin, qui tous ont 
des tableaux à l’exposition.

— Un précepteur, attaché à une des familles les plus distin- I 
guées de Bruxelles, a été arrêté et éeroué aux Petits-Carmes , 
en vertu d'un mandat d'amener par ordre de M. le juge-d'ins- 
truclion de Malines, sous la prévention de nombreuses escro­
queries commises à Anvers, Malines et Bruxelles.

Ont été nommés membres comme propriétaires d’exploita­
tions :

MM. Dupont, maître ouvrier de l’exploitation de Cheratte.
Bourlard, id. de l'Espérance à Seraing;
Joliet, id. des Grands-Maquets à Jemeppe,

Ont été également nommés membres de celte commission en 
qualité de chefs mineurs.

Les membres de la commission se sont ajournés pour tenir 
leur première assemblée le mercredi 25 du courant.

Nous avons dit, il y a quelques jours, que M. Masset, notre 
compatriote , débuterait prochainement à l’Opéra-Comiqueà 
Paris, dans une pièce nouvelle, intitulée la Reine d’un Jour, 
dont les paroles sont de MM. Scribe et St-Georges, et la musi­
que de M. Adam. Le 19 de ce mois., ce début a eu lieu, et le 
débutant a obtenu le plus grand succès. Le sujet de la pièce est 
une aventure du temps de Charles II : Pendant que le roi se rend 
à Londres pour prendre possession de la couronne et afin de 
détourner les soupçons des partisans de Cromwell on fait 
passer une jeune modiste française pour la reine d’Angleterre. 
Celte ruse donne lieu à d’amusans quiproquos.

gouvernement aurait prescrit de nouvelles mesures, que ces 
journaux ont qualifiées des plus rigoureuses, en ce qui concerne 

! les étrangers qui habitent les communes voisines de notre fron­
tière.

Nous apprenons qu’il n'est émané de l’autorité supérieure au­
cune instruction de l’espèce. Seulement MM. les gouverneurs 
ont. été consultés par M. l’administrateur de la sûreté publique 
sur la convenance d’adopter des mesures générales destinées,au 
contraire, à favoriser les relations de voisinage des communes 
et villes limitrophes, tant de la France que de la Prusse et de la 
Hollande, Jusqu’ici aucune décision n’a été prise par 1 adminis­
tration. {Moniteur.)

— L’électricité estrevenue aux jeunes filles grecques. Voici ce 
que nous trouvons aujourd’hui dans le Sémaphore de Mar­
seille , du 16 septembre :

« Les deux jeunes filles grecques chez lesquelles se manifes­
tent de si étranges phénomènes électriques (nous nous servons 
de cette expression en attendant que des expériences plus préci­
ses puissent assigner à ce prodige son vrai caractère) avaient 

; cessé pendant quelque temps de produire aucun des effets dont

nés et les fleurs qui lui pleuvaienl de toutes les loges. I ment détruit la puissante influence qu elles exercent I une sur
— Une jeune cantatrice belge, dont nous avons souvent eu à l’aulre. Nous sommes autorisés aujourd hui à déclarer que ce

proclamer les succès, M,,eElisa, Meerty , vient de contracter un j temps.d’arrêt vient de finir, ce que des phénomènes, non moins 
engagement avantageux avec le théâtre de Leipsig. j singuliers et caractéristiques que ceux qui avaient été observés

— Il existe à Rouen un perroquet appartenant à unedescon- 'jusqu’ici, se sont de nouveau déclarés entre Mlle. Despinou et 
tre-basse du théâtre , et qui chaule à ravir : O Mathilde, ido- Mlle. Z imbellou. Plusieurs personnes de notre ville ont été in­
te, etc. Quand Duprez alla à Rouen , on lui fit entendre l’oiseau, vitées à assister aux expériences qui ont lieu tous les soirs dans la 
et il en fut si charmé , qu’il offrit de l’acheter au prix d’une de maison qu’habitent ces demoiselles. »
ses représentations , c’est-à-dire un billet de mille francs. La j ■-. . . . . . . .=»
contrebasse refusa , et tout ce que Duprez put obtenir, ce fut 
d’emporter Jacko et de le garder pendant deux mois. Jacko parti 
donc pour Paris, où son professeur perfectionna si bien son 
chant, qu’aujourd'hui il peut défier les plus habiles chanteurs 
de la cité normande , et que récemment le premier ténor La- 
feuillade s’étant enroué, quelqu’un proposa serieusemenl défai­
re chanter le perroquet dans la coulisse, tandis que I acteur se 
contenterait de gesticuler sur la scène. On ne dit pas si la pro­
position fut acceptée.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LIEGE.
Les affaires traitées pendant l’année judiciaire du 15aoûtl858 

; au 15 août 1839, se répartissent comme suit :
: 1. Affaires pendantes au commencement de l’année , 20
j 2. Inscrites pendant l’année ..............................................637
j 3. Terminée par défaut l’année précédente et suivie 
! d’opposition pendant l’année, 1

Bruxelles, le 23 septembre. —Société des Fonds Publics. ( 2 1/2 heures). 
— Les spéculateurs semblent se préparer à fêter tes anniversaires, car ils 
étaient Irès peu nombreux. Le cours de Paris était connu de bonne heure, 
et n’apportant point de fortes fluctuations, les affaires ont été calmes. L’ac­
tif espagnol a ouvert 28 1/4 A. 3/8 P., avec apparence de hausse; on a fait 
28 1/8, avec faculté, de doubler le nombre des tilres acheté pour mardi soir.
Il n'a pas été question des autres valeurs.

Amsterdam , 21 septembre. (5 heures.)
Nos cours ont suivi l’impulsion de Paris et d’Anvers, pour les obligations 

Artloin qui ont fait 28 1/4 1/2 et ferment 28 9/16; coupons 24 25 24 3/4• 
Ddlleaclive 2 1/2 p. c. 53 7110,3 p. c. 101 7(8 102 1(4102, billets de chan­
ce 25 3|4; Société de commerce 174.

-m<ge>«nü--- '

LIEGE . LE 23 SEPTEMBRE-
FÊTBS DE SEPTEMBRE.

Voici le programme des cérémonies qui auront lieu les 27 
et 30 courant, en commémoration des événemens de senlem- 
bre 1830. 1

Le 26; septembre, à fi heures du soir, le son des cloches et des 
.salves d’artillerie annonceront la fête du lendemain.

Le 27, les cloches et le canon se feront également entendre à 
6 heures du matin, à midi et à 6 heures du soir.

Le drapeau d honneur sera arboré à l’Hôfel-de-Ville.
Cet hôtel et les édifices publies seront illuminés.
Le 29và 6 heures du soir, une salve d’artillerie et la sonnerie 

des morts annonceront la cérémonie du lendemain.
Le 30 septembre , à 10 heures du matin , il sera célébré à 

la cathédrale un service funèbre pour les victimes de sep­
tembre.

Les blessés, les autorités civiles et militaires, des détachemens 
de la garde civique et de la ligne assisteront à cette cérémonie 
religieuse.

Le drapeau d’honneur sera confié aux blessés de septembre. 
Le cortège se rendra ensuite à la tombe de Ste-Walburge.

Lebon aérage des mines est une des parties les plus impor- 
antos de l’art d’exploiter. La santé et la vie des ouvriers y sont 

intéressées. Combien n’est-il pas à regretter que les bonnes mé- 
odes daérage soient ignorées de la plupart des mineurs! Il 

est vrai que le journal et les annales des mines ne contiennent 
a ce sujet- Bo ne saurait donc trop se féliciter d’a- 

„ 11 eilhn un bon livre sur cette matière. M. Combes, ingénieur 
Bp, . ^cs mines, en visitant les principales houillères de la 

e gique et du nord de la France, a recueilli les matériaux né- 
8Saues pour la composition d’unlraité complelde l’aérage,des 

di«nCS* tra'lé flu‘ v'ent d’élre livré au public, à un prix lrès-mo- 
4 le,par MM. Leroux, libraires au Passage-Lemonnier.

Dm!1 Ie saura‘t •0Uttr ces éditeurs du soin qu’ils ap- 
l lient, au choix et à l’impression des livres qu’ils reprodui- 

au avantage des Belges qui s’occupent d’études sé- 
]’aii(>fr aurous ldu.s ‘Unie fois l’occasion de signaler à 
del«.0n a *a ceconnaissance du public des ouvrages sortis 
vérii?M Uesses; B a réimpression du livre de M. Combes est un 
miné I- 0 )ien^ad l,our la province de Liège. Après avoir déter- 
e«pnra,?atu™’,!es c;,uses fin développement et les propriétés 
teur Je es fiesdifférensgaz, qui vicient l’air des mines, Tau- 
ayani,0!s dtl mouvement des fluides aériformes, en 
l>ér ii„i’> a a,cMon la pesanteur, et aux variations de tem- 
des pii«.-^Ue su )issen.tl *es mélanges gazeux, dans le parcours 
ciniil vé*-leS souterraines. Il traite ensuite des divers moyens 
nés p| a ^?UI'.fictenniner un courant d'air constant dans lestni- 
vaux. pnR, a distribution du courant dans l’intérieur des tra— 
die à siii«n ’ al)lès a'°‘r fionoé quelques indications sur la mar- 
son tr,i|A',e ®n cas de certains accidens, M. Combes termine 
faire p ( eu.x chapitres qui renferment tout ce qui doit 

lmie dune instruction pratique sur l’aérage.

U ré aux'smmu a 6 ?îines de Ia Province de Liège, qui ont ad-
Vriers_mi s de ,a caisse de prévoyance en faveur desou-
a l’eflet de nm Se S°int reuni.s \samedi dernier 21 du courant, 
de fa dite caissenôr a C0,nmissi0n chargée de l’administration
wfe sS,)ivUamS qUi °nt été °UVerts à cet effet, ont donné le ré-

‘ concessionnaire de la mine Bonne Fin
B onVauX’ d’ id- Mélin. ’
gonnier, id id. deHorloz.
Despà }*!’ jfi- de Lahaye.

id. id. de l’Espérance à Montegnée.

CHRONIQUE JUDICIAIRE.
Malgré les vacations de la haute cour militaire , l’instruction 

de 1 affaire intentée par M Bartels à (’inspecteur-général du ser­
vice de santé se poursuit avec la plus grande activité.

Douze témoins ont encore été entendus dans le courant de 
cette semaine, jiarmi lesquels on remarque MM. Seutin, médecin 
eu chef de l’armée , Lelieau , médecin de garnison, Verzyl, ex­
directeur de la pharmacie centrale , et Vandencorput, ancien 
pharmacien en chef de l’armee.

Tout Voi le à croire que l’instruction sera terminée pour la 
rentrée de la haute cour.

M. le baron O'Sullivan qui, comme nous l’avons annoncé a 
présenté le 14 ses lettres de créance au grand-duc de Bade , a 
été invité pour le lendemain à dîner à laTable de S. A. S.

— M. Derouillon, officiera deiiîfëolde,vient de porter plainte 
en calomnie contre le journal \ë Mephistopheles , pour l’article 
inséré dans son journal du 15 septembre 1859. [Fanal.)

— MM. Masui, àdmmisti’atéfiri'général du chemin de fer, 
Teiehman, inspecteur général, et Yrfqirain, inspecteur des ponts 
et chaussées, jirifivisité avant-bieUjês travaux du chemin de fer

ont

4. Total des causes à juger, 658

5. Affaires terminées par jugemens, ...... 375
6. De tout autre manière,.................................................... 264
7. Restant à juger à la fin de Tannée, ...... 19

Nombre des jugemens.

1. Contradictoires sur plaidoieries statuant définitive­
ment au fond, ....................................................................................

2. Par défaut non suivis d’opposition,...........................
3. Par défaut suivis d’opposition , .......
3. Sur exception d’incomjiétence, trois rejetées, deux

admises...................................................................................................
5. Préparatoires et interlocutoires et de simple ins­

truction, ...........................................................................................

658

68
305

15

5

91

484
Le nombre des faillites a été de 5. D’après le bilan déposé, il 

il y en a 2 dont le passif s’élève à plus de 100,009 francs.

— Le eonvoi d’honneur, composé des invités à l’inaugura­
tion du chemin de fer de Courtrai,'à quitté la station de Bruxel­
les à dix heures, par un beau soleil. Mais il n’avait pas fourni ia 
moitié de sa carrière avant la pluie. Peu d’invités manquaient.

— Après avoir désespéré de pouvoir faire usage du Daguer­
réotype, tout le monde s’en sert, aujourd'hui, tout le monde' 
cherche à perfectionner cette admirable decouverte. On cite 
maintenant un jeune homme, sóus-chef au ministère des 
finances à Paris, qui obtient ses épreuves sur un papier de sa 
composition. Il a déjà formé un album des plus curieux et d’au­
tant plus précieux, que le dessin obtenu ne s'efface pas 
même quand on froisse le papier. Une grande publicité ne 
tardera pas sans doute à être donnée à ces nouvelles expériences.

Le cabinet de Madrid , comptant sur l'heureuse issue des né­
gociations entamées avec Maroto, s'y était pris d'avance pour 
entrer en pourparlers avec un grand financier de Paris, qui a 
prouvé toute son habileté en soutenant pendant de longues an­
nées le crédit de l’Espagne, sa patrie, afin d obtenir un em- 
pi uni avantageux, et suffisant pour faire face aux besoins les plus 
urgents du gouvernement. Les événemens qui se sont accom­
plis avec tant de rapidité, ont puissamment contribué à l’appla- 
nissement de tous les obstacles. On assure que les parties sont 
d’accord sur les principales conditions, soumises maintenant à 
l’examen des cabinets de Pariset.de Londres.

Malheureusement on ajoute à cette certitude que les fonds 
qui seront levés, ne serviront pas à libérer l’Espagne des inté­
rêts arriérés de ses anciennes obligations. Le prêteur et les in­
tervenants veulent d'abord clore irrévocablement la guerre ci­
vile , puis ensuite s’occuper des moyens de faire face aux enga­
gements en retard. Une des clauses du projet donnera à cet 
égard aux créanciers des garanties assez précises pour leur faire 
approuver ia marche adoptée. (Comm. belge.)

— Parmi les importantes et utiles découvertes dont les scien­
ces viennent d'enrichir l’industrie, on doit surtout remarquer 
celles qui créent pour ainsi dire des arts nouveaux, ou qui ten­
dent à faire aussi vite, et mieux qu’atUrefois et à moins de frais. 
Dans celle classe on distinguera le brevet d'invention pour colle 
forte et gélatines liquides et imputrescibles applicables à 
froid, qui a été délivré il y a quelque temps en France et qui 
vient d'être importé en Belgique.

La découverte d’une colle liquide imputrescible et applicable 
à froid doit rendre nécessairement de grands services à beau­
coup d’industries, puisque par elle différentes causes de danger 
et de non réussite vont disparaître dans l’usage de ces matières, 
et qu’elle donnera en outre l’économie de prix, de temps , de 
main-d'œuvre, ainsi que le moyen d’améliorer la confection 
d’une foule d’objets.

M. Monseur , fabricant de meubles, rue de la Régence , à 
Liège, se trouve en possession de ce brevet pour la Belgique. 
On peut voir chez lui des échantillons de colle et gélatine , et 
s’assurer du succès de ce nouveau procédé par l’examen de plu­
sieurs placages faits sur toute espèce de bois et qui ont réussi 
complètement.

—Les journaux se sont occupés d’une circulaire de M. le gou­
verneur du Haihaut, de laquelle i [semblerait réMter que le

STATISTIQUES BBS EXÉCUTIONS PAR LA GUILLOTINE DURANT LA TERREUR.

■ On lit ce qui suit dans une statistique des guillotinés, du 28 août 1702 ail 
15.août 1794, publiée par le Droit :

Du 26 août '1792 au 13 août 1794, c’est-à-dire dans un espace de 718 jours, 
durée du tribunal révolutionnaire, il a été exécuté à Paris 2742 individus, 
dont 2298 hommes,et 344 femmes. Dans ce nombre figurent 41 adulles. 390 
individus de 20 à 30 ans, 600 de 30 à 40 ans, 623 de 40 à 50 ans, 475 de 50 
à 00 ans, 312 de 00 à 70 ans, 102 de 70 à 80, 12 de 80 à 95 ans ans , et 42 
don! l’àge est inconnu.

On a vu par le tableau ci-dessus que le nombre total des femmes est au 
nombre total des hommes comme 1 est à 702 , mais celte proportion a’est 
pas la même à loutes les époques ; elle n’est que d’un 17me. du 25 août 
1792 au 8 mai 1793; elle approche d’un 5me. du 14 juin au 28 juillet 1794 ; 
enfin du 28 juillet au 15 août 1794, on ne trouve le meurtre juridique d’au­
cune femme.

Il faut arriver aux 45 jours qui précédèrent la chute de Robespierre 
pour voir immoler 27 enfans, 46 septuagénaires, 9 octogénaires et 1 nona­
génaire.

A ceux qui prétendent que leur easte seule à souffert dans coite terrible 
révolution , à ceux qui nous en prépareraient une autre dans l’espoir que 
leur obscurité les mettra à l’abri du danger, nous soumettrons un second 
tableau :

Classes arisocraliques, 607.—Moyennes, 1065.—Infirmes, 692.—Non vé­
rifiées, 358.

Notez que ces 358 individus dont ta classe n’a pu être vérifiée appar­
tiennent plus probablement au peuple qu’à la noblesse et à la bourgeoisie.

Militaires. 330; prêtres, religieux , religieuses, 189 ; magistrats, avocats 
et aioués , 226.

D’où il résuite que, toute proportion gardée, le barreau a été plus cruel­
lement frappé que l’armée, que celle-ci l’a encore été plus que l’église.

La convention a envoyé à l’échafaud politique 40 de ses membres (sur 749). 
Il ne faut pas oublier que nous nous arrêtons au jour où finit le tribunal 
révolutionnaire.

Voici maintenant tes 2742 guillotinés révolutionnairement à Paris divisés 
d’après leur lieu de naissance.

Nés à Paris, 395; dans les départomens, 2043; à Pétranger, 96; et 2 sans 
désignation du lieu de naissance.

Encore un lableau , ce sera le dernier. Nous avons voulu savoir quelle 
avait été la moyenne générale d’exécutions pendant toute la durée du 
tribunal révolutionnaire , et la moyenne particulière de chacune de nos 
cinq séries.

Voici les résullals que nous avons obtenus :
Du 26 août 1791 au 28 thermidor an 2 (14 août 1794), en 718jours; 2742 

exécutions, soit pour moyenne générale, 3, 12 par |our.
Première série, du 26 août 1792 au 8 mai 1793, 35 exécutions en 254 jours, 

soit 0, 09 par jour.
Deuxième série, du 8 mai 1793 au 17 prairial an 8 (6 juin 1794, 1221 exé­

cutions en 594 jours, soit 3,09 par jour.
Troisième série, du 21 floréal au 2 i2l mai 1794) au 25 prairial même an­

née (13 juin), 97 exécutions en 23 jours, soit 4.21 par jour.
Quatrième série, du 26 prairial an 2 (14 juin 1794) au 10 thermidor même 

année (28 juillet 1794), 1284 en 45 jours, soit 28 , 53 par jour.
Cinquième série, du 10 au 28 thermidor an 2 (du 28 juillet au 15 août 1794) 

105 exécutions en 18 jours, soit 5, 83 par jour.
Si vous vous rappe er dans quelle émotion é ait naguère la grande cilé et 

ta France toute entière, parce qu’on ne savait si un condamné porter ut ou 
non sa télé sur l’échafaud politique, concevez-vous que Paris ait vécu 718 
jours avec trois exécutions par jour, et qu’il ait passé les 45 jours qui pré­
cédèrent la chute de Robespierre avec une moyenne de 2,852 exécutions par 
jour! A bon droit, cette époque conservera-t-elle son nom caractéristique 
de la Terreur!

THEATRE ROYAL BE LIEGE.
Aujourd’hui lundi 23 septembre (abonnement courant), troisième début 

de Mme. Bernard , première duègne, le MAÇON, opéra comique en Ó aotes 
précédé de MAURICE, vaudeville nouveau eu 2 actes.

Incessamment l’arrivée de Mlle. Dolorès eL de MM. Camprubi, danseurs 
espagnols.

L’admjnislrptjon.a l’jio.nneur d’inforirer le public que deux loges ou­
vertes , ainsi que trois baignoires sont îibies . avec jauissa ncë du droit de 
titulair«-



LE POLITIQUE.

ÉTAT CIVIL DE LIEGE DD 21 SEPTEMBRE.
Décès ■ 2 garç., 2 filles. 2 hommes.
Henri Guillaume Waufaert , âgé de 59 ans, tisserand, à la Boverie, époux 

'de Marie Josephe Malaise.—Joseph Mystère, âgé de 52 ans, soldat au batail - 
Ion des sapeurs mineurs, célibalaiie

administration communale!

CAISSE DE PENSION.
Avis important. — Le conseil communal, dans sa séance du 

13 du courant, a ordonné le dépôt pendant 15 jours au bureau 
de comptabilité à l'Iiôtel—de—ville-, du projet d’un réglement ins­
tituant une caisse de pension à laquelle devront participer tous 
les employés salariés par la commune.

J.e collège informe les intéressés qu’ils peuvent venir en pren­
dre connaissance et consigner leurs observations , s’il y a lieu, 
jusqu’inclus le 26 du courant.

■ANNONCES.
Une EPINGLE en BRILLANS de la forme d’un bouton de 

rose fermé,a été perdue le 22 courant. Récompense de dix francs 
à celui qui la remettra chez M. Brahy, Md bijoutier ,rue chaus­
sée des prés , n. 1277.

INSTITUTION
DE

DIRIGEE PAR
MMlles É1

RUE ST-JEAN-EN-ISLE, N. 794.
La RENTRÉE DES CLASSES aura lieu le lor OCTOBRE.

A VENDRE, DEUX CHEVAUX de 5 ans, race 
hanovrienne, propres au tilbury et à la selle. Hôtel 

de l’Aigle-Noir.

DÉPOT de CHARBON MAIGRE , Ire. qualité, de la houil­
lère de Wandre,chez M. OLIVIER, près la Barrière à Herstal.

On peut adresser les commandes à Liège , coin de la rue de la 
Régence, N. 1, chez M. Jos. GALOPIN, directeur de ladite 
houillère, ou chez MM. les commissionnaires.

A LOUER pour Noël prochainTune BELLE MAISON DE 
COMMERCE, bâtie à neuve, située rue d’Avroy, n. 556-45. S’y 
adresser.

ACEDER par suite de décès , le BAIL DE LA 
MAISON, ainsi que le FOND DE MAGASIN de Mlle. C. Meura, 
ci-devant We de Modes, rue de la Régence , N* 9 , s’y adres­
ser. Les marchandises se vendent dès-à-présent au-dessous du 
prix courant.

A VENDUE
DNE

TRÈS BELLE MAISON,
avec cour, pompe et citerne, située dans le quartier le plus beau 
et le plus salubre de la ville de Liège.

Cette JOLIE MAISON, récemment construite, dans le meil­
leur gout, se compose de deux beaux grands salons au rez-de- 
chaussée , avec cuisine, office et caves, de 9 chambres aux 1er., 
2me. et3me. étages et de beaux greniers plafonnés.

S’adresser à Me BERTRAND, notaire, puur connaître les con­
ditions de la VENTE.

VENTE DE BOIS.
LE MAP DI 8 OCTOBRE 1859, à 10 heures,

Mme. la baronne de Warzée née de Rome et Mme. Guilîe- 
inine de,Rome, sa sœur, feront vendre par portions et à un 
LONG CRÉDIT, par le ministère de Maîtres GILKINET et 
JiOUBAER, notaires,

LE BEAU TAILLIS
croissant sur~24 hectares 38 ares, à TILFF, dans le Grand Bois 
(ci-devant bois de la Cathédrale). — S’adresser pour se procu­
rer des listes de la grandeur exacte des portions , à L. Jacque­
mart, garde-forestier, à TilflF. — Les amateurs sont priés de se 
réunir avant 10 heures à la mairie de Tiilff.

Le Jeudi 3 Octobre 1859, à 10 jheuresdu matin,

Me DITSART, notaire à Liège, VENDRA aux -enchères en 
son étude, rue Féronstrée , les

Immeubles et Rentes
Dont la désignation suit, savoir :

1er. lot. Une MAISON, sise à Liège, rue derrière St.-Geor- 
ges, n° 679.

2me. lot. Une PIECE DE TERRE de 10 verges grandes, si­
tuée sur les Monts, commune de Herstal, exploitée par Jean 
Godin.

5me. lot. Une RENTE annuelle et perpétuelle de 237 frs. 04 
cent., libre de retenue, due par M. Albert de Grady, de la Neu- 
ville-sous-Huy.

4me. lot. Une de 50 frs. 59 c., au capital de 1215 frs. 57 c. 
due par Guillaume Godar et autres, de Fexhe-Slins.

5me. lot. Une de 121 fr. 56 c., au capital de 4862 frs. 50 c. 
due par M. Louis-Joseph Dethier et sa sœur, de Liège. * ’

6me. lot. Une de 60 fr. 78 c., libre de retenue, due par Martin 
Jonquet, de Wandre.
^ 7me. lot. Une de 24 frs. 51 c., due par Lambert Gravet de 
Wandre. J ’

8me. lot. Une de 50 frs., due par Mathieu Paes, de Souve- 
;rain-Wandre.

9me. lot. Et une RENTE de 18 frs. 23 c., libre de retenue, 
’due par Jacques Labroux et autres, de Liège.

S adresser audit notaire.

D’ASSURANCES GENERALES
■CONTRE LES

RISQUES D’INCENDIE s
SUR LA VIE,

LES FONDS DOTAUX ET LES SURVIVANCES ,
APPROUVÉES

par arrêté royaux des 12 juin 1824 et 2 juin 1850.
Sous la direction de M. le comte A.-J. COGHEN, ex-ministre 

des finances, et membre de la chambre des représentans.
On peut se procurer tous les renseigneméns au bureau de M. 

PRIJOT, à la conservation des hypothèques à Liège, ou en son 
domicile, n° 201, faubourgd’Amercœur, agent particulier des­
dites compagnies.

Société Générale
POUR

FAVORISER L’INDUSTRIE NATIONALE-

ADMINISTRATION DES FORETS.
5° MAITRISE.

On donne avis que la VENTE de la coupe de TAILLIS, or­
dinaire 1840, dans la Forêt de Harre, province de Luxembourg, 
et delà coupe de FUTAYE ordinaire 1859, restée invendue le 
29 mai dernier dans la même forêt, aura lieu le jeudi 19 sep­
tembre 1839 , à onze heures précises du matin, dans une des 
salles du palais de justice à Liège, pardevant M. le notaire 
DUSART.

S’adresser pour plus amples informations et pour obtenir des 
exemplaires de l’affiche, à Liège, en l’étude du notaire pré­
nommé et à St.-Trond au bureau du maître particulier des fo­
rêts de ladite Société.

EN VENTE
Chez LEBRUN-DEVIGNE, libraire éditeur, à Gand

tous les libraires du Royaume : e ck;

NOUVELLE GRAM MAIRE FRANCiR*
a l’usage des écoles belges , à

avec l’application des règles à l’histoire de la BeHm, 
qu’un traité simplifié de la conjugaison, du participe de’l’3'11*' 
lyse , de la versification française, et le tableau raison • 
principaux flandricismes et wallonismes. nnedes

Par A.-F. Guiderez, professeur à Tuniversilé de Paris 
Cei ouvrage est suivi d'exerciceswtm cacographùnm ,e!c', 

ques à l’histoire nationale et extraits des meilleurs J-W’ 
belgesl, par R. Williquet et A. F. Guiderez. cr,Va*as

Fort vol. in-12 de 440 pages. Prixj 2fr. 50 c.

CHEMIN DE FER.— TARIF Dl-S VOYAGEURS?

fie

De

De

AVIS.
Il sera procédé le quatre octobre prochain en la salle du con­

seil de l’administration des postes à Paris à l’adjudication au ra­
bais de la fourniture de vingt-deux millions de kilogrammes de 
charbon de terre en roche nécessaire au service des paquebots 
à vapeur de la dite administration.

Le cahier des charges et conditions auxquelles cètteadjudica- 
tion aura lieu est déposé à la 2me. division des bureaux de l’ad­
ministration provinciale aXiége où il pourra en être pris com­
munications.

A Liège, le cinq septembre 1839.

Le dépôt de -l’ESSEWGE DE SALSEPAREILLE 

de Breton, pharmacien . à Paris, si connue parson efficacité 
contre les MALADIES SECRETES, et généralement toutes les 
affections de la peau, dues toujours à un sang âcre et vicié, tel­
les que DARTRES, GALES, HUMEURS FROIDES, etc., sc 
trouve chez M. DECAMPS, pharmacien, rue de la Régence, 
à Liège.

ARRIVEE DE_M, MALLAN. 
PLOMBAGE

DES

DENTSCARIÉES,
AVEC LE MINÉRAL SUCCÉDANUM,

PERTE DES DENTS,
REMPLACÉES SANS LIGATURE NI FILS DE METAL.

BOURSES.
PARIS, LE .21 SEPTEMBRE

3 p. c. . •. ... 81 Mutualité............. _4 p. c.................. 101 H0 Act Réunies.. . . _5 p. c.................. 110:65 B. c. d'Anvers. . . _
Act. de la Banque. 2790 Dette active. . . . 32 5|8
Oh. de la v. de Par. 1215 ■‘Passive............... 9 1|4
Emp. belge. . . . 102 3|4 Emp. romain . . . 102 3(4
Soc. générale. . . — Naples.................. 101 60
B. de Belg. .... 775 Enipr. port.5 p. c. 25

LONDRES, LE 19 SEPTEMBRE.
3 »(o consolidés. . 91 Différées ............ 15 3(8
Bet.g ï. 1832,. . . 103 Passives............ 8 1(2
Hos,. Bette active. m-1(4 Russie.................. _
PolltllG. 5 p. c. . ■Brésil................... 77 1(1

Id. 3 p. c. . 24 1(2 Mexicains '5 p. c. _
Esp Emp. 1834. . 33 1(4 32

Monsieur John Mallan chi­
rurgien dentiste, sons la raison 
sociale : Mallan et fils , n° 9,
Halfmoon, Street Piccadilly, 
à Londres, et à Bruxelles, 69 ,
Montagne de la Cour , a l’hon­
neur d’annoncer à la noblesse 
et à la bourgeoisie de Bruxelles 
et des environs, qu’à l’occasion 
de sa seconde visiteannuelledans 
cette capitale,, il aura l’avantage 
de soumettre à leur examen di­
vers perfectionnemens très-im- 
portans dans la structure et l’ar­
rangement des Dents minérales 
incorrodibles (son -invention), 
ainsi que dans la méthode toute 
particulière qu’il a pour tampon­
ner et remodeler ies Dents gâ­
tées avec son célèbre Minéral 
Succédanum, qui dans quelques 
secondes se rendurcit en un 
émail perlé, sans que le patient 
éprouve la moindre douleur ou 
inconvénient. Le caractère par 
liculier de cet Email, ainsi que 
les dents minérales, est l’im­
possibilité de jamais pouvoir se 
corroder ou se décolorer, et 
lorsqu’elles sont fixées dans-la 
bouche, soit isolément, soit par 
rangées., elles sont sous tous les 
rapports pareilles aux dents pri­
mitivement placées par la main 
de la nature. ►

Mr. MALLAN viendra à Liège, tous les Mercredi et Jeudi 
de chaque semaine ; Il est logé chez M. Guinotte , place 
St.-Lambert., n° 605, où il pourra être consulté de 10 à 4 heures 
de relevée.

La méthode de M. J. Mallan 
est en outre spécialement dis­
tinguée et elle diffère de celle 
des autres dentistes, parce qu’il 
considère comme un très-grand 
inconvénient les ligatures et 
fils de métal. Sa méthode , en 
fixant une ou plusieurs dents , 
étant basée sur un principe par­
ticulier, supporte solidement les 
dents voisines, tout en évitant 
la pression sur Ies.gencives. De 
sorte que l'on peut,sans crainte 
de douleur présente ou future,
obtenirtouslesattraits du jeune, 
revivifier les facultés de la mas­
tication et celles de l’articulation
dans leur pureté primitive.

Dans les cas les plus désespérés 
M. J. Mallan raffermities dents 
ébranlées d’une manière lout- 
à-fait efficace, soit que les dé­
fectuosités aient étécausées par 
l'âge, concrétions de tartres , 
scorbut ou affections mercu­
rielles des.gencives.

Consulte chez lui tous les 
jours, depuis 10 heures du ma­
tin jusqu’à 4 de rélevée, ou l’on 
peut se procurer son Traité 
sur les Dents , qu’il va faire 
imprimer en français.

DE A BRUXELLES.
DÉPART. Dilig. C.-à B “wag;

Bruxelles. . . » » » » » »,
Malines... . . 2 » 1 25 1 »
Anvers. . . . 3 50 2 25 1 75
Ternionde. . 3 25 2 » 1 50
■Gand. ... . . 5 » 3 25 2 25
OsLende . . . 10 » 6 50 5 »
Louvain . . . O » 2 » M 25
Tirlernont. . 4 75 3 25 2 25
Ans. ...... 8 » 5 50 4 »'

A LOUVAIN.
Bruxelles. . . 5 » 2 » 1 25
Malines. . . . 2 » 1 25 1 ■»
Anvers. . . . 3 30 2 25 1 73
Terinonde . . 5 50 2 25 1 75
Gand............ 5 75 5 75 2 73
Ostende . . . 10 75 ■7 » 5 25
Louvain . . . » n » » » »
Tirlernont. . 2 » 1 .25 1 rf
Ans. . ... . 5 50 5 50 2 75

A TERMONDE.
Bruxelles. . . 5 25 2 » 1 50
Malines . . . 2 » 1 25 i .»
Anvers. . . . 3 25 2 » 1 5Ö
Ternionde. . » » n » • » »'
Gand. . . . 2 » 1 25 i 4
Oslende . . . 7 » 4 75 3 50
Louvain . . . 5 50 2 25 1 75
Tirlernont. . 5 50 3 50 2 50
Ans. . 9 » ■43 » 4 50$

STATIONSDE DESTINATIONS?
XaNVEbI

C.-à B1 Wag.
1

Dilig.
25 1

75
n

50

TIRLEMON.T. 
"" 5 25 “

2 25
3 50 
5 50
4 75 
7 75 
1 .25

3 50 2-25 
A -GAND

3 25 
-2 50 
5 .25
4 25

1 .75

2 50
2 75
3 50 
5 25

50 ; 2 ft1
"I 1.25!

10 Ö 25

8

6 50 8’ 
2 25 175

6 »13 5|
A ANS-

5 50; I I 
4 75 3 5,
6 » î S| 
6 ' » 4SI

"> 'O; 7 » 8«
4» *|W# 7»

5 5 0 5 50: 2;, 
3 50 ! 2.25 1 Tg
» »I » »! » ,

A OSTENDE. 
10 - 
8 75 

10 »
7 »
5 50

10 75 
12 »

(i 50 5
5 75, 4 s
6 50! 5 , 
4 75- 5 50 
3 50 2 ai

7 > 5 35 
7 75’ 6

16 » ! 10 25J 7 39

Dette active. . . . 
5 p. c, ...... .
Billet de chang. . 
Sy-nd. d'am. . . .

» 3 1|2 °.[0 . .
Soc. de Commerce 
Cli. defer. d’Amst. 

» de Rotterdam. 
Prusse L. 1852. . 
Autriche. Métal). 
Brésil. Emp. . . .

AMSTERDAM., 
53 1|2 

101 5(4 
25 13(16 
95 1[2 
80 

174

103 1(2 
77

LE 20 SEPTEMBRE. 
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . . . 

« » T835 . . .
» » Passive... 

Portugal. .‘E. 5 »|® 
Naples. Cert. Eal. 
-Russe. H.et Comp. 

» —-1829.
» C. c. -Hope. 
» lus. gr. liv. 

Pologne. L. 500 fl.

.29 1|16

14 5|8 
9

-103 1|4 
■103 1|3

Anvers. Dette act.
» Dette dilï.

Emp. de 48 milli.
» de 50 milli. 

Hollande. Det.act.
Rente rem. 

Autriche. Métalliq 
Lols de fl. 250. . . 

» fl.250. . .
» fl.500. . .

Pelog.Lolsfl.300 
» » fl.500

Brésil. E. L. 1834.
I Espagne. Ardoin.
} Dette pasive 1834.

» différée. . . 
Banemarc. E. Not.

Dito à L. . .

LEANVERS., 
105 1|4 
50 1|2 

■ 101 1|4 
92 1[2

108 ‘-P
460 P
326 P
«25 et A
120 1|2
130 1|4 et P
78 P

28 1(8 28 à 28 1(8

21 SEPTEMBRE. 
Prusse. Em.àBerl. 
Naples. Cert. Fal. 
Et. R. Levée 1852. 
Cert. à A. 1834. .

CHANGES.

9 51« et A 
90 
74

BULLETIN
La rente d’Espagne était faible au 

mais le cours s’eu est amélioré vers 
bourse, elle a été négociée à 28 1(4.
jjont 2 0(0.

122 1(4tOK
101 1(4 
101

1|8 av.Amsterd. C.,jours 
Id. 2 mois, 

ifiolterd. C. jours.
Id. 2 mois

Paris. C.jours. 
ld. 2 mois

Londres. Ç. jours.
id. 2 mois

Francfort .C.jours 
Id. 3 mois

Bruxelles et Gand.
DE BOURSE.
commencement de la bourse à 28 
clôture jusqu’à 28 1(8 A. — - 

Les primes à 1 muis ont été fan«»

1|8 av.

1(4 av 
1(2 OIO P' 
40|l 
39(8 
36 fi*
35 1H>6 
1(4 0(0

Après

Dette active 2 1(2 55 ' P Brasseries............ —
Emp. Roishchild. 101 1(8 ;P Tapis................... —
Fin courant. . . . — Fer d’Ougrée. . . —
Emp. de 50 mill. . 02 >1|2 A Mutualité. . . . 103 1
Id. de 37 mil. . 71 1(2 I> S. C. Bruges. . . . —

Emp de 1832 (4). — Monceaux............ —
Act de la Soc. G. 740 Act. Réunies.. . .
Emp. de Paris. . . — Borinage.-............ —
S. de Comm. de c. — Iloiiyoux..............
B. de Belgique. . 74 l[2|et A Papeterie............. —
C. de S. et Oise. . — Lits do-Fer. . . . —
Hauts-Fourneaux. — HAF. Luxembourg —
Banque Foncière. -- - . Civile................... —
Idem..................... _ __
Flenu.................... — Ch. de Fer de Col. —
Hornu.................. — Ch. de B., M. et B. —
Sclessin. ..... — Asphalt................ —
Soc. Nationale. . --- Holl. Dette active. **
Levant du Flenu. -- - Losrenten inscrit. —
Ougrée................. — Autriche. Métalliq —
Sars-Longscham. — i Naples. C. Falcon. —
Chemin de Fer. . — Espagne. Ardoin. 28
Venues................. ■— Fin courant. . . . —
St-Léonard. . . . — Prime un mois. . 31 il
Chatelineau. . . . — Différée de 1831. —
Verreries. .... . .— Idem de 1835. . . —
Betteraves............ . —-
Verier, de Charl. _ Brésil.E. de Roth. —
L'Espérance. . . . — Borne. E. de 1834.

VIENNE L’E .12 SEPTEMBRE.
Métalliques 4 p. c., 101. —Actions de la Banque 15-38.

mprimeris de J. B, Nossent, imp., -rue du PoTd’Or, , 622 à ^ S


